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Les talibans et une délégation de Séoul ont entamé hier, pour la première fois, des négociations directes sur le
sort des 21 otages sud−coréens qu'ils détiennent depuis plus de trois semaines en Afghanistan.

"Les pourparlers en face à face entre la délégation sud−coréenne et deux représentants talibans ont débuté à 18
h 15 dans la ville de Ghazni (sud)", a déclaré à l'AFP par téléphone un porte−parole des talibans, Youssouf
Ahmadi.

Selon le porte−parole du gouvernorat de Ghazni, Shirin Mangal, "les discussions ont lieu dans des bureaux de
la Croix−Rouge", le gouvernement "assurant la sécurité".

M. Mangal, comme M. Ahmadi, ont confirmé dans la soirée que "les discussions se poursuivent" mais, selon
le second, elles "n'ont pas, jusqu'à présent, permis de parvenir à un résultat".

"Nos demandes sont les mêmes et ne changeront pas", a martelé le porte−parole taliban.

Il a également souligné que "tant qu'il y aura des négociations, les otages seront en sécurité avec nous", mais
un commandant militaire taliban a toutefois menacé de tuer davantage d'otages si les discussions devaient
échouer.

Les insurgés ont déjà exécuté deux hommes parmi leurs 23 otages enlevés le 19 juillet à Ghazni, pour forcer le
gouvernement afghan à libérer un nombre égal de talibans prisonniers.

Pourtant le 7 août, ils s'étaient dit prêts à libérer les 16 Sud−Coréennes qu'ils détiennent contre un nombre
égal d'Afghanes, prisonnières, selon eux, dans des bases de l'OTAN et des États−Unis en Afghanistan. Ce que
les forces alliées avaient démenti.
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La conscription parmi les options
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Un haut responsable militaire, conseiller spécial auprès de George W. Bush pour l'Irak et l'Afghanistan, a
estimé hier que la conscription, abandonnée aux Etats−Unis en 1973, était une option à examiner.

Le général Douglas Lute a déclaré lors d'une interview à la radio publique NPR que "cela (avait

un sens de reconsidérer (la conscription)". "Et je peux vous dire que cela a toujours été une option sur la
table", a−t−il ajouté. Mais la Maison Blanche a rapidement tenté de rectifier le tir en écartant tout débat sur un
retour à la conscription.
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Une odeur insistante de rentrée scolaire flotte dans l'air. Les matins frais, typiques du mois d'août, indiquent
que l'été se prépare à plier bagages. Le déploiement du matériel didactique destiné aux étudiants, dans les
étalages des grandes surfaces, constitue également un autre indice révélateur de l'approche inévitable de
l'automne...

Cette période de l'année, qui survient toujours trop vite au goût de tous, est également synonyme du retour à la
normale sur la scène de la politique québécoise et fédérale.

L'action ne manquera pas à l'Assemblée nationale, ainsi que le suggèrent les premières passes d'armes des
mois de mai et juin, alors que le gouvernement minoritaire de Jean Charest a dû subir, à l'improviste, l'assaut
violent des troupes péquistes. Ce premier engagement sérieux, intervenant aussi rapidement après leur courte
victoire, a donné des sueurs froides aux libéraux.

L'ADQ a toujours l'avantage

Mario Dumont a mis l'été à profit pour consolider sa position avantageuse dans l'opinion publique. Il se
maintient toujours sur la vague de popularité lui ayant permis de tirer le tapis sous les pieds du Parti
québécois.

La rentrée parlementaire verra sans doute celle de Pauline Marois dans le saint des saints de l'Assemblée
nationale. La rumeur veut que le nouveau commandant en chef des troupes souverainistes tente de se faire
élire dans Charlevoix, après que le député présentement en place aura décidé, sous d'"aimables" pressions, de
se retirer de la politique active.

Les péquistes ont du pain sur la planche. Ils doivent reconstruire des pans entiers de leur formation après le
désastre des dernières élections générales qui les a relégués dans le sous−sol du Parlement.

Autre source d'inquiétude: une analyse interne, sur laquelle Le Soleil a mis la main, en vient à la conclusion
que les jeunes, qui constituent traditionnellement le fonds de commerce des souverainistes, sont désormais
davantage attirés par l'ADQ.

La volonté de changement qui s'est manifestée à l'issue du dernier scrutin général devient permanente.
Libéraux et péquistes ont intérêt à assimiler la leçon rapidement s'ils veulent faire meilleure figure à l'issue de
la prochaine campagne électorale.

Sur la scène fédérale

Les conservateurs seront soumis à un premier test de popularité, au Québec, à la mi−septembre, dans le cadre
de la tenue de trois élections partielles. Deux ont déjà été annoncées, il reste à déterminer la date qui permettra

Les partis politiques se préparent pour la rentrée 3



aux électeurs de Roberval de se prononcer.

Stephen Harper continue de se maintenir au pouvoir. Il n'a pas pris de vacances, cet été, choisissant plutôt
d'effectuer une tournée en Amérique du sud et dans les Caraïbes. Son parti profite toujours de la faiblesse
chronique des libéraux et de leur chef, Stéphane Dion. Ce dernier a d'ailleurs choisi, lui aussi, de se priver de
la traditionnelle période de relâche estivale. Il essaime les barbecues québécois avec, il faut bien l'avouer, un
bonheur relatif.

Même s'il aimerait bien, dans le cadre des trois campagnes électorales partielles, passer outre à la présence de
soldats québécois en Afghanistan, Stephen Harper ne pourra évidemment pas échapper à cette obligation.

Ce serait utopique de croire que nos militaires reviendront au pays sans avoir essuyé de pertes. Des familles
francophones devront bientôt subir un deuil. Les conservateurs devront s'attaquer à la tâche, difficile,
consistant à expliquer clairement aux Québécois les raisons de la présence militaire canadienne dans cette
lointaine contrée. Jusqu'à présent, ils ont échoué, ailleurs au pays, dans toutes leurs tentatives allant dans ce
sens...

Les bloquistes trouveront là matière à faire du chemin, eux qui, comme leurs collègues péquistes, se
retrouveront bientôt confrontés à la volonté de changement qui caractérise dorénavant l'électorat québécois.
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Une coalition de groupes militants déplore le fait qu'un an après une conférence internationale sur le sida qui a
placé le Canada sous les projecteurs, la contribution d'Ottawa à la lutte contre cette pandémie demeure
insuffisante.

La coalition canadienne en faveur des jeunes et contre le VIH/sida, qui réunit les sections canadiennes de
Care, Plan, Aide à l'enfance et Vision mondiale, a demandé vendredi au gouvernement fédéral d'augmenter sa
contribution aux programmes de lutte contre la pandémie qui a tué 25 millions de personnes et en a infecté 40
millions d'autres depuis 1981.

L'ancien envoyé spécial de l'ONU pour le VIH/sida en Afrique, Stephen Lewis, a déclaré que, malgré que de
plus en plus de personnes ont accès aux médicaments contre le sida − 2,2 millions maintenant
comparativement à 1,6 million il y a un an − la bataille contre le virus était en voie d'être perdue.

M. Lewis a indiqué que, pour chaque personne atteinte de la maladie qui a eu accès à des médicaments l'an
dernier, six autres personnes ont été infectées par le virus.

"Le sida est une catastrophe frustrante en Afrique dont la lourde présence se fait sentir en Chine, en Russie, en
Inde, en Europe de l'Est et dans les Caraïbes, a−t−il dit. Ce n'est pas un virus qui va disparaître."

De l'argent pour la guerre

Il a dénoncé le fait qu'Ottawa continue à augmenter le financement pour la guerre en Afghanistan alors qu'il
ignore les problèmes de millions de personnes qui mènent leur propre combat contre le VIH.

Le président de Vision mondiale Canada, Dave Toycen, a précisé que la coalition voulait qu'Ottawa investisse
900 millions $ sur une période de trois ans dans la lutte contre le VIH.

Le Canada serait responsable de cinq pour cent du fonds mondial de lutte contre le sida, un montant juste pour
le pays, selon M. Toycen.

Richard Walker, un porte−parole de la ministre de la Coopération internationale, Josée Verner, a indiqué dans
un courriel que le gouvernement assumait un rôle de chef de file et s'assurait d'offrir une réponse globale et
complète à l'épidémie de VIH/sida en fournissant environ 190 millions $ par année.

Le dernier budget fédéral réaffirmait la volonté du gouvernement à doubler les sommes investies par le
Canada en aide internationale d'ici 2010 par rapport au niveau de 2001 pour qu'il atteigne 4,4 milliards $,
indiquait le message.

Sida : une coalition veut qu'Ottawa augmente son financement 5



M. Walker a ajouté le dernier budget fédéral avait alloué 250 millions $ au Fonds mondial de lutte contre le
sida, la tuberculose et le paludisme, ce qui portait la contribution canadienne totale au fond à 550 millions $.
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Quatre des 700 chefs tribaux et politiques de la région dela frontière
afghano−pakistanaise font causette lors d'une pause des travaux à la jirga de la paix, à
Kaboul.

WORD COUNT: 312

Le président pakistanais Pervez Musharraf a finalement accepté de parler aujourd'hui devant les quelque 700
leaders tribaux, religieux et politiques du Pakistan et de l'Afghanistan réunis dans une jirga de paix" à Kaboul
pour lutter contre la menace des talibans.

Le président a accepté "en principe" de s'adresser aux délégués de la jirga de paix lors de la clôture de ses
travaux, après que le président afghan Hamid Karzaï lui eut téléphoné, indique le ministère pakistanais des
Affaires étrangères.

Le général Musharraf devait inaugurer jeudi aux côtés du président Karzaï, cette assemblée inédite entre les
deux pays voisins aux relations tourmentées, mais il avait annulé sa visite la veille, invoquant des
"engagements" dans son pays.

Cette assemblée traditionnelle − les jirga doivent permettre de régler les différends entre tribus dans la
tradition pachtoune, majoritaire dans les régions frontalières des deux pays − est inédite à cette échelle dans
l'histoire des deux pays.

L'idée était d'aplanir les différends entre les deux pays pour trouver des moyens de lutte communs contre les
talibans et leurs alliés d'Al−Qaïda, qui sévissent de part et d'autre de la frontière. Le général Musharraf avait
annoncé seulement la veille qu'il n'inaugurerait pas la jirga jeudi avec M. Karzaï, déléguant à sa place son
premier ministre Shaukat Aziz. Il avait invoqué des "engagements dans la capitale", mais son entourage avait
parlé d'inquiétudes sur sa sécurité.

Par ailleurs, les talibans et une délégation de Séoul ont entamé hier, pour la première fois, des négociations
directes sur le sort des 21 otages sud−coréens qu'ils détiennent depuis plus de trois semaines en Afghanistan.

"Les pourparlers en face à face entre la délégation sud−coréenne et deux représentants talibans ont débuté
dans la ville de Ghazni", a déclaré un porte−parole des talibans, Youssouf Ahmadi.

Selon le porte−parole du gouvernorat de Ghazni, Shirin Mangal, "les discussions ont lieu dans des bureaux de
la Croix−Rouge", le gouvernement "assurant la sécurité".
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Dans la salle, des couples jeunes et d'âge mûr scrutent les sculptures. Des sportifs en maillot de soccer
viennent de sortir. «Cela me fait penser à des nids d'abeilles, à des alvéoles», dit une jeune femme vêtue d'un
élégant sari. Évoquant aussi une grille, l'empreinte coulée de ce Sans titre de 1966 est pourtant celle d'un pneu.
Ici l'ordinaire devient énigmatique. Trouvant les mots pour décrire les oeuvres, la médiatrice Élaine Labrie
entraîne le groupe qu'elle anime vers la suite de l'expo. «Notre public, dit Élaine Labrie, est surtout constitué
de nouveaux Québécois arrivant de tous les coins de la planète. Avec Vaillancourt, ceux−ci découvrent l'art
québécois.»

Responsable des expositions à la Maison de la culture Villeray−Saint−Michel−Parc−Extension, Claude
Morissette enchaîne. «Dans la sculpture québécoise, la figure de Vaillancourt est incontournable.» Il se réjouit
de l'escale que fait ici, grâce à lui, cette présentation itinérante, une production du Musée du
Bas−Saint−Laurent. «Nous avons eu la primeur. L'exposition sera présentée une seule fois à Montréal.»

Un monument

Armand le monument? Dans la rue, les gens le saluent. «Lâche pas Armand!» Héros culturel au fort capital de
sympathie, Vaillancourt est resté populaire et médiatisé depuis la lointaine époque beatnik du début des
années 60. Il faisait, avec sa tignasse, ses pantalons et sa marinière de cuir, la une du magazine Perspective.
«Cheveuleuresque» et preux contestataire, on le retrouve sur un cheval, en armure blanche, défendant en 1971
la murale de Jordi Bonet au Grand Théâtre de Québec.

A 79 ans, «Armand» est aujourd'hui top−modèle. Il a blanchi. Ses cheveux et sa barbe christiques sont
toujours longs. Visiblement en forme, il pose pour des photos de mode et des publicités. «Je le fais pour le
"fun".» Il est aussi le grand frère, le grand−père ou le père Noël, le confident et tout simplement l'ami de
centaines d'enfants et d'adolescents à qui, aux quatre coins du Québec, il a donné des ateliers d'art plastique. Il
faut dire que les enfants, il aime bien. Il a eu sept filles et un fils qui a aujourd'hui 14 ans. Le bouillant
sculpteur, qui n'a jamais voulu gommer les antagonistes, a même survécu au courant politiquement correct,
même si d'une certaine façon son activisme n'en est pas si éloigné. A tel point que Vaillancourt est davantage
connu pour ses convictions et l'image qu'il projette que pour ses oeuvres.

Rectifiant le tir, la salle de Parc−Extension montre des photos de ses sculptures monumentales. Certaines
pèsent 1500 tonnes. On voit ici beaucoup de fontes de bronze de petits formats plus classiques. Certaines sont
coulées à partir de moules en mousse plastique. En bronze, Le Chien du Québec a longtemps fait la garde au
carré Saint−Louis. Il y a des bois brûlés, des esquisses, des estampes, du papier fait main, quelques peintures,
des assemblages et beaucoup «d'explorations».

Un autre coup de gueule avec cela ?
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Selon le critique d'art John Grande, l'exposition dont il est le commissaire insiste sur le fait qu'aux yeux de
Vaillancourt les clivages et les distinctions, celles entre l'art et la vie, entre l'art et la politique, mais aussi
celles entre les différentes disciplines, n'existent pas. Chez cet instinctif, les formes surgissent comme autant
d'actions, de performances, où tout explose en une irrépressible liberté. Elles se multiplient tandis que le
sculpteur orchestre cet opéra de la matière. Les incessantes mobilisations de ce créateur si prompt à chahuter
et à secouer la cage correspondraient à ce besoin cathartique de débordement. Armes de destruction massive.
Droits des autochtones. Irak.

La torture. Bébés phoques. L'Afghanistan. Toutes les causes y passent. «Je ne peux pas détacher mon petit
moi d'artiste des problèmes de la société», explique Vaillancourt.

Transdisciplinaire dès 1961, transformant une forêt de tubes métalliques en instruments musicaux,
Vaillancourt a participé à cette époque aux spectacles de danse de Suzanne Verdal. Proche de la danse,
Françoise Sullivan, signataire de Refus global, a appris la sculpture de la main de Vaillancourt. Elle se
rappelle les fêtes données alors par Vaillancourt. Très allumé, ce dernier flambait à l'essence des billots de
bois en plein Montréal. Ensuite, il farfouillait dans le feu à la façon d'un Vulcain pour retirer les rondins
incandescents et en faire des sculptures. L'époque était aux premières performances.

«La compagne d'Armand, Suzanne, poursuit Françoise Sullivan, préparait une performance avec Françoise
Riopelle et Jeanne Renaud, pour lesquelles je dessinais le décor. Durant une répétition générale, Suzanne et
Armand semblaient se quereller. Leur relation était orageuse et ils se sont séparés. Peu de temps après,
Suzanne est apparue à un bal costumé pour l'Halloween à la Casa Pedro. Elle portait un long maillot blanc. Il
était incrusté de fragments de miroirs brisés jaillissant du coeur.» Oui, Suzanne! Son aveuglante beauté allait
un peu plus tard inspirer Leonard Cohen en une désormais sempiternelle, et si envoûtante, rengaine.

***

Sculpture de masse

Armand Vaillancourt, Maison de la culture Villeray−Saint−Michel−Parc−Extension, Jusqu'au 6 septembre

***

Collaborateur du Devoir
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Ghazni − Les talibans et une délégation de Séoul ont entamé hier, pour la première fois, des négociations
directes sur le sort des 21 otages sud−coréens qu'ils détiennent depuis plus de trois semaines en Afghanistan.
«Les pourparlers en face à face entre la délégation sud−coréenne et deux représentants talibans ont débuté à
18h15 dans la ville de Ghazni [sud]», a déclaré par téléphone un porte−parole des talibans, Youssouf Ahmadi.

Selon le porte−parole du gouvernorat de Ghazni, Shirin Mangal, «les discussions ont lieu dans des bureaux de
la Croix−Rouge», le gouvernement «assurant la sécurité».

M. Mangal comme M. Ahmadi ont confirmé dans la soirée que «les discussions se poursuivent» mais, selon le
second, elles «n'ont pas, jusqu'à présent, permis de parvenir à un résultat».

«Nos demandes sont les mêmes et ne changeront pas», a martelé le porte−parole taliban. Il a également
souligné que, «tant qu'il y aura des négociations, les otages seront en sécurité avec nous», mais un
commandant militaire taliban a toutefois menacé de tuer davantage d'otages si les discussions avec les
Sud−Coréens devaient échouer.

Les insurgés ont déjà exécuté deux hommes parmi leurs 23 otages enlevés le 19 juillet à Ghazni, pour forcer le
gouvernement du président Karzaï à libérer un nombre égal de talibans.

Pourtant, le 7 août, ils s'étaient dit prêts à libérer les 16 Sud−Coréennes qu'ils détiennent contre un nombre
égal d'Afghanes, prisonnières, selon eux, dans des bases de l'OTAN et des États−Unis en Afghanistan. Ce que
les forces alliées avaient démenti. Les autorités afghanes avaient déclaré de leur côté n'avoir aucune
prisonnière proche des talibans.

Cette proposition des talibans représentait alors une première reformulation de leurs exigences depuis
l'exécution, les 25 et 30 juillet, de deux hommes parmi les 23 évangélistes sud−coréens.

Des informations de presse jamais confirmées avaient fait état de la possibilité de négocier une rançon. Le
député pro−gouvernement Mahmood Gailani avait d'ailleurs déclaré le 4 août que «c'était la seule option qu'il
leur restait». Le président Karzaï avait été vivement critiqué pour avoir libéré le 19 mars dernier cinq
importants dirigeants talibans contre le journaliste italien Daniele Mastrogiacomo, dont les deux collègues
afghans avaient été, eux, décapités.
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Islamabad − Le président pakistanais Pervez Moucharraf a accepté de parler demain devant les quelque 700
leaders tribaux, religieux et politiques du Pakistan et de l'Afghanistan réunis dans une «jirga de paix» à
Kaboul pour lutter contre la menace des talibans, a annoncé hier Islamabad.

Le président a accepté «en principe» de s'adresser aux délégués de la «jirga de paix» lors de la clôture de ses
travaux, après que le président afghan Hamid Karzaï lui eut téléphoné hier pour le lui demander, indique le
ministère pakistanais des Affaires étrangères dans un communiqué.

Le général Moucharraf devait inaugurer jeudi, aux côtés du président Karzaï, cette assemblée inédite entre les
deux pays voisins aux relations tourmentées, mais il avait annulé sa visite la veille, invoquant des
«engagements» dans son pays.

Cette assemblée traditionnelle − les jirga doivent permettre de régler les différends entre tribus dans la
tradition pachtoune, majoritaire dans les régions frontalières des deux pays − est inédite à cette échelle dans
l'histoire des deux pays.

L'idée, lancée par M. Karzaï et approuvée par le général Moucharraf et le président américain George W.
Bush lors d'un sommet tripartite en septembre à Washington, était d'aplanir les différends entre les deux pays
pour trouver des moyens de lutte communs contre les talibans et leurs alliés d'al−Qaïda, qui sévissent de part
et d'autre de la frontière.

Kaboul accuse Islamabad de fermer les yeux, voire d'encourager l'installation de bases arrière des deux
mouvements intégristes musulmans dans les zones tribales du nord−ouest du Pakistan. Islamabad assure que
c'est la faillite de la stratégie militaire commune de Washington et Kaboul qui a précipité sur son territoire les
talibans, chassés du pouvoir en 2001 par les bombardements américains.

Le général Moucharraf avait annoncé seulement la veille qu'il n'inaugurerait pas la jirga jeudi avec M. Karzaï,
déléguant à sa place son premier ministre Shaukat Aziz. Il avait invoqué des «engagements dans la capitale»,
mais son entourage avait parlé d'inquiétudes pour sa sécurité. Dans la nuit qui a suivi, le général Moucharraf a
envisagé d'instaurer l'état d'urgence dans son pays, pour faire face notamment aux attaques croissantes des
talibans et d'al−Qaïda, notamment dans les zones tribales, avant d'y renoncer jeudi après−midi.
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Toronto − Une coalition de groupes militants déplore le fait qu'un an après une conférence internationale sur
le sida qui a placé le Canada sous les projecteurs, la contribution d'Ottawa à la lutte contre cette pandémie
demeure insuffisante.

L'ancien envoyé spécial de l'ONU pour le VIH−sida en Afrique, Stephen Lewis, a déclaré que l'aide financière
du gouvernement fédéral n'est pas suffisante pour aider les pays d'Afrique, d'Asie et d'ailleurs dans le monde
dont la population est décimée par le sida.

Il a dénoncé le fait qu'Ottawa continue à accroître le financement pour la guerre en Afghanistan alors qu'il ne
tient pas compte des problèmes de millions de personnes qui mènent leur propre combat contre le VIH.

M. Lewis a indiqué que, pour chaque personne atteinte de la maladie et ayant eu accès à des médicaments l'an
dernier, six autres personnes ont été infectées par le virus.
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Vers une stratégie pour éradiquer les talibans
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ILLUSTRATION:
Enturbannés selon leurs traditions régionales, des centainesde chefs de tribus, religieux
et politiques d'Afghanistan et du Pakistan ont discuté hier à Kaboul, à l'occasion de la
"jirga de paix", d'une stratégie de lutte contre le terrorisme.

WORD COUNT: 391

Quelque 700 chefs de tribus, religieux et politiques d'Afghanistan et du Pakistan ont discuté hier à Kaboul,
pour la deuxième journée de la "jirga de paix", d'une stratégie pour éradiquer les talibans et leurs alliés
d'Al−Qaeda dans les deux pays.

Pendant ce temps, les combats ont continué de faire rage, avec un bilan d'au moins 45 morts en Afghanistan
en moins de 24 heures.

Surtout dans le Sud afghan, où les talibans ont repris du terrain, mais aussi à l'Ouest. Parmi les 45 tués, un
soldat britannique, ce qui porte, depuis le début de l'année, à 129 le nombre de décès au sein de la force
internationale, selon un décompte établi par l'AFP. Dans leur offensive tous azimuts pour rétablir leur pouvoir
intégriste, renversé par une coalition internationale emmenée par les États−Unis, les talibans ont aussi
multiplié les enlèvements et gardent prisonniers mains un Allemand et 21 Sud−Coréens.

La jirga de paix a reçu un vif encouragement, hier, avec l'annonce de la venue du président pakistanais Pervez
Musharraf, coparrain de cette première grande assemblée traditionnelle entre Pakistanais et Afghans.

Le président a accepté "en principe" de s'adresser aux délégués de la jirga de paix demain lors de la clôture de
ses travaux.

Le général Musharraf devait inaugurer jeudi, aux côtés du président Karzaï, cette assemblée inédite entre les
deux pays voisins aux relations tourmentées, mais il avait annulé sa visite la veille, invoquant des
"engagements" dans son pays.

Son geste avait été interprété par certains comme un désintérêt.

Hier, les participants ont mis l'accent sur la nécessité de rétablir la stabilité dans la région lors de discussions
publiques vives, avant que les groupes de travail ne se mettent à travailler à huis clos sur un projet commun.

Ainsi, le député afghan Sardar Mohammad Rehman Ogholi a montré du doigt le Pakistan en affirmant que
"personne ne pouvait nier" le fait que des terroristes se trouvent dans ses zones tribales frontalières,
demandant leur départ.

Et "s'ils ne partent pas, le Pakistan les saisira par une main, l'Afghanistan par l'autre et, ensemble, nous les
jetterons au loin", avait−il déclaré, provoquant une série d'applaudissements parmi l'assemblée, très
majoritairement des hommes enturbannés selon leurs traditions régionales.
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Mais face à lui, un chef tribal du nord du Pakistan et ancien député, Malik Fazel Manaan Mohmand Kudakhel,
lui a renvoyé la balle. Cette jirga ne réussira qu'en affrontant "le vrai problème": "la présence des troupes
américaines et de l'OTAN qui ont provoqué l'insécurité", a−t−il dit.

Plutôt que de se rejeter la faute l'un sur l'autre, certains participants ont appelé à unir leurs moyens d'action.
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Les talibans et une délégation de Séoul ont entamé hier, pour la première fois, des négociations directes sur le
sort des 21 otages sud−coréens qu'ils détiennent depuis plus de trois semaines en Afghanistan.

"Les pourparlers en face−à−face entre la délégation sud−coréenne et deux représentants talibans ont débuté à
18h15 dans la ville de Ghazni", a déclaré à l'AFP par téléphone un porte−parole des talibans, Youssouf
Ahmadi.

Selon le porte−parole du gouvernorat de Ghazni, Shirin Mangal, "les discussions ont lieu dans des bureaux de
la Croix−Rouge", le gouvernement "assurant la sécurité".

M. Mangal, comme M. Ahmadi, a confirmé dans la soirée que "les discussions se poursuivent" mais, selon le
second, elles "n'ont pas, jusqu'à présent, permis de parvenir à un résultat".

"Nos demandes sont les mêmes et ne changeront pas", a martelé le porte−parole taliban.

Il a également souligné que "tant qu'il y aura des négociations, les otages seront en sécurité avec nous", mais
un commandant militaire taliban a toutefois menacé de tuer davantage d'otages si les discussions avec les
Sud−Coréens devaient échouer.

Les insurgés ont déjà exécuté deux hommes parmi leurs 23 otages enlevés le 19 juillet à Ghazni, dans le sud
du pays, pour forcer le gouvernement du président Hamid Karzaï à libérer un nombre égal de prisonniers
talibans.

Jeudi, en inaugurant la jirga de paix de 700 dirigeants tribaux, religieux et politiques afghans et pakistanais à
Kaboul, le président Karzaï avait qualifié d'"infamantes" les prises d'otages d'étrangers, en particulier de
femmes.
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Une hausse du financement fédéral contre le sida
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La Coalition canadienne en faveur des jeunes et contre le VIH/sida, qui réunit les sections canadiennes de
Care, Plan, Aide à l'enfance et Vision mondiale, a demandé hier à Ottawa d'augmenter sa contribution aux
programmes de lutte contre la pandémie. L'ancien envoyé spécial de l'ONU pour le VIH/sida en Afrique,
Stephen Lewis, a dénoncé le fait qu'Ottawa continue d'augmenter le financement pour la guerre en
Afghanistan alors qu'il ignore les problèmes de millions de personnes qui mènent leur propre combat contre le
VIH. Le président de Vision mondiale Canada, Dave Toycen, a précisé que la Coalition voulait qu'Ottawa
investisse 900 millions de dollars sur trois ans dans la lutte contre le VIH. Le Canada serait responsable de 5%
du fonds mondial de lutte contre le sida, un montant juste pour le pays, selon M. Toycen.
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NEW YORK (AP) −− La bourse de New York a enregistré de nouvelles pertes à l'ouverture vendredi, les
marchés étant toujours perturbés par les conséquences de la crise des crédits immobiliers aux Etats−Unis
malgré deux nouvelles interventions de la Fed pour injecter des liquidités.

Dans les minutes qui ont suivi l'ouverture du marché, l'indice Dow Jones a perdu 1,1%, alors qu'il avait déjà
cédé 2,83% la veille. Sur les autres places, le FTSE de Londres perdait 2,46%, le DAX de Francfort reculait
de 1,31%. Vers 17h10, le CAC−40 accusait un repli de 2,54%.

LONDRES (AP) −− Les autorités sanitaires britanniques enquêtaient vendredi sur un éventuel nouveau foyer
de fièvre aphteuse dans un troupeau situé à plusieurs kilomètres de la zone initialement touchée, relançant les
craintes sur une propagation de la maladie.

GHAZNI, Afghanistan (AP) −− Deux dirigeants talibans ont rencontré vendredi une délégation sud−coréenne
pour évoquer le sort des 21 Sud−Coréens retenus en otages en Afghanistan.

SOFIA (AP) −− La justice bulgare a commencé vendredi à interroger les cinq infirmières bulgares et le
médecin d'origine palestinienne sur les tortures qu'ils disent avoir subies pendant leur détention de plus de huit
ans en Libye. Les autorités libyennes nient officiellement tout mauvais traitement mais l'un des fils du
dirigeant libyen Mouammar Kadhafi, Seif el−Islam, a affirmé jeudi sur la chaîne de télévision panarabe
Al−Jazira que ces accusations étaient fondées.

NATIONS UNIES (AP) −− Le Conseil de sécurité des Nations unies a approuvé vendredi à l'unanimité une
résolution destinée à élargir le rôle des Nations unies en Irak, une décision destinée à aider à la réconciliation
entre les différents groupes du pays et à répondre à la crise humanitaire.

JERUSALEM (AP) −− Un Palestinien a arraché l'arme d'un garde de sécurité israélien dans la Vieille Ville de
Jérusalem vendredi et lui a tiré dessus, avant de se faire lui−même abattre par un autre garde alors qu'il tentait
prendre la fuite. Neuf autres personnes ont été blessées dans cet incident qui a eu lieu dans le quartier chrétien.

FREETOWN (AP) −− Deux ans après le départ des Casques bleus de l'ONU, la Sierra Leone se rend aux
urnes samedi pour élire un nouveau président. Une élection qui tiendra lieu de test de la capacité du pays à
assurer une transition pacifique, après des coups d'Etat en cascade et une sanglante guerre civile qui a duré dix
ans.

ROME (AP) −− Quelque 3.000 mètres carrés des légendaires studios de cinéma Cinecitta de Rome ont été
détruits dans un incendie qui a éclaté dans la nuit de jeudi à vendredi. On ne déplore aucune victime.

PARIS (AP) −− L'équipe cycliste Discovery Channel, qui a remporté huit des neuf dernières éditions du Tour
de France avec notamment Lance Armstrong, sera dissoute à la fin de la saison, a annoncé vendredi son
propriétaire Tailwind Sports.
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PARIS (AP) −− Après six semaines de stage et à moins d'un mois de l'ouverture de la Coupe du monde (du 7
septembre au 20 octobre), le XV de France va pouvoir s'étalonner sérieusement à l'occasion du match amical
qui l'opposera, samedi après−midi à Twickenham, à l'Angleterre, rivale de toujours et tenante du titre
mondial. AP

lp/
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2006 _ Pour 2,8 milliards $ US, Intrawest, de Vancouver et qui détient la station Tremblant au Québec, se
vend au fonds new−yorkais Fortress Investment.

2006 _ L'infirmier Andrew Eykelenboom, basé à Edmonton, est le septième canadien tué en neuf jours,
victime d'un kamikaze en Afghanistan.

2004 _ La Cour supérieure ordonne à JTI MacDonald de payer 1,36 milliard $ au fisc québécois, pour
contrebande de cigarettes.

2000 _ En France, avec son arche longue de 573 m et haute de 130 m, le viaduc routier du Viaur, reliant le
Tarn et l'Aveyron, est ouvert à la circulation

1998 _ Le bilan d'une vague de chaleur à Chypre atteint 56 morts en cinq jours.

1998 _ British Petroleum et Amoco (ex−Standard Oil of Indiana, du groupe Rockefeller) fusionnent.

1995 _ La collision de deux rames de métro, à Toronto, fait trois morts dans le pire accident depuis l'ouverture
en 1954.

1994 _ La Cour suprême de Russie acquitte Valentin Varennikov, un des auteurs du putsch ratée contre
Mikhail Gorbarchev, en août 1991.

1993 _ Valery Fabrikant écope de la prison à vie pour les meurtres de quatre professeurs à l'université
Concordia, à Montréal en août 1992.

1992 _ Le député de Westmount, Richard Holden, élu du Parti Egalité, choque son électorat en se joignant au
Parti québécois; il sera battu en septembre 1994.

1986 _ Au large de Terre−Neuve, 150 réfugiés tamouls, à la dérive dans deux embarcations, sont rescapés.

1981 _ Fin d'une grève de 42 jours des postiers montréalais.

1972 _ Washington retire ses derniers combattants du Vietnam, maintenant l'appui au régime de Saigon face
aux communistes.

1969 _ Se retirant des programmes d'habitation, le gouvernement fédéral remet 125 millions $ à celui du
Québec.

1969 _ En Zambie, le gouvernement de Kenneth Kaunda nationalise les mines de cuivre.

1958 _ Mariage secret à Montréal de Marie Dionne, une des quintuplées, et Florent Houle.
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1957 _ Un DC−4 de Maritime Central s'écrase près d'Issoudun, comté de Lotbinière, tuant 79 personnes.

1952 _ Le prince Hussein devient roi de Jordanie, son père Talal ayant été déposé pour aliénation mentale.

1941 _ A bord d'un croiseur, au large de Terre−Neuve, le président Franklin Roosevelt et Winston Churchill
signent la Charte de l'Atlantique, la future OTAN.

1937 _ Le dictateur irakien Bakr Sidq est assassiné.

1931 _ En Ontario, six militants communistes sont arrêtés; leur chef Timothy Buck purgera plus de deux ans
de prison.

1929 _ A Jérusalem, un litige pour l'accès au mur des Lamentations suscite des agressions arabes contre des
juifs.

1877 _ A l'observatoire naval de Washington, découverte de deux satellites de Mars, Phoebos et Deimos.

1863 _ Début du protectorat colonial français au Cambodge.

1772 _ Un nuage volcanique fait plus de 2000 morts à Java.

1767 _ En Angleterre, dernière exécution sur le bûcher.

1712 _ Le traité d'Aarau, en Suisse, consacre une suprématie de Zurich et de Berne sur les cantons
catholiques.

Ils sont nés un 11 août:

L'ingénieur et président français Sadi Carnot (1837−94)

Le physiologiste hollandais Christian Eijkman, découvreur de la vitamnine B (1858−1930)

L'écrivain et cinéaste espagnol Fernando Arrabal (1932)

Il nous a quittés un 11 août:

2006: l'homme le plus riche du Japon, Yasuo Takei (76 ans).

2003: l'entraîneur de hockey Herb Brooks (1937)

2000: le compositeur québécois Jean Papineau−Couture (1916)

1996: le chef d'orchestre tchèque Rafael Kubelik (1914)

1956: le peintre américain Jackson Pollock (1912)

1919: l'industriel et mécène Andrew Carnegie (1835)

Citation du jour: "Vouloir écarter de sa route toute souffrance, signifie se soustraire à une part essentielle de la
vie humaine." (Kontrad Lorenz, "Les Huit péchés capitaux de notre civilisation")

(ntr,cf)
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Rencontre entre les talibans et une délégation
sud−coréenne sur le sort des otages sud−coréens
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GHAZNI, Afghanistan (AP) −− Deux dirigeants des talibans ont rencontré en personne quatre émissaires
sud−coréens pour discuter du sort des 21 otages sud−coréens retenus en Afghanistan depuis trois semaines, a
annoncé un responsable afghan.

La réunion a débuté à 16h (11h30 GMT) dans les locaux de la Croix−Rouge de Ghazni (est), près de l'endroit
où le groupe a été enlevé, a précisé ce responsable qui a demandé à conserver l'anonymat. Quatre membres de
la Croix−Rouge assistent aux discussions, a−t−il ajouté.

Un porte−parole des talibans avait expliqué que le gouvernement afghans avait promis de garantir la sécurité
de deux dirigeants du groupe pour qu'ils puissent participer à cette réunion.

Les talibans avaient également affirmé qu'ils ne tueraient aucun des 21 otages sud−coréens tant que ces
discussions n'auraient pas lieu.

Les ravisseurs, qui ont déjà exécuté deux personnes, ont plusieurs fois menacé de tuer d'autres otages. Le
groupe de 23 Coréens avait été fait prisonnier le 19 juillet dans la province orientale de Ghazni, alors qu'il
voyageait en car de Kaboul (nord−est) à Kandahar (sud−est)

Le gouvernement sud−coréen a également demandé aux organisations humanitaires du pays présentes en
Afghanistan de partir d'ici la fin du mois pour des raisons de sécurité, a−t−on appris auprès d'un responsable
de l'ambassade. Pour Qari Yousef Ahmadi, qui s'exprime habituellement au nom des talibans, le départ des
travailleurs humanitaires coréens devrait avoir "un effet positif" sur les discussions. AP

lp/v533
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déjouer les talibans
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MONTREAL (PC) _ Des espions du Service canadien du renseignement de sécurité sont dans la région de
Kandahar, en Afghanistan, depuis quelques mois, afin d'aider les soldats canadiens à déjouer les combattants
talibans, selon "La Presse".

Des vies auraient été épargnées grâce à leurs efforts.

Des documents obtenus par le journal en vertu de la Loi sur l'accès à l'information révèlent que ces espions se
mêlent fréquemment à la population civile dans l'espoir d'obtenir des informations privilégiées au sujet des
talibans et de leurs caches d'armes. Ils refilent ensuite ces renseignements aux commandants des troupes
canadiennes pour qu'ils puissent modifier leur stratégie sur le terrain.

Au cours des derniers mois, le SCRS a d'ailleurs intensifié ses efforts de recrutement afin d'envoyer des agents
en Afghanistan. Des offres ont également été soumises aux employés en poste au Canada pour effectuer un
séjour dans ce pays.

Dans une note datée du 14 décembre et envoyée au ministre de la Sécurité publique, Stockwell Day, le
directeur du SCRS, Jim Judd, affirme sans ambages que les activités d'espionnage des agents de son
organisation ont évité au Canada d'encaisser de plus lourdes pertes humaines.

M. Judd y affirme que "tous les commandants militaires des troupes qui ont fait la rotation ont constamment
louangé le travail accompli par le SCRS et ont noté que les renseignements secrets obtenus ont
indubitablement permis de sauver plusieurs vies humaines".

Mélisa Leclerc, directrice des communications du ministre Stockwell Day, a confirmé à "La Presse" que des
agents du SCRS se trouvent en Afghanistan depuis quelque temps. Mais elle a refusé de donner plus de détails
sur leur nombre ou sur la nature de leur travail.

Contrairement à l'envoi de militaires, celle d'espions du SCRS n'a jamais fait l'objet de débats à la Chambre
des communes, pour des raisons évidentes de sécurité. Leur présence était jusqu'à maintenant inconnue.

Le critique libéral en matière de défense, Denis Coderre, s'est d'ailleurs dit étonné d'apprendre que des espions
canadiens se trouvaient en Afghanistan. M. Coderre souligne que "l'actuel sous−ministre de la Défense, Ward
Elcock, est l'ancien patron du SCRS".

Quelque 2300 soldats canadiens font la lutte aux talibans dans la région de Kandahar, la province la plus
dangereuse d'Afghanistan. D'ici peu, la majorité du contingent sera composé du 22e régiment de Valcartier.
Jusqu'à maintenant, 66 militaires et un diplomate canadiens ont perdu la vie depuis le début de la mission.

(LaPresse,NTR,BeB)
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